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plus véritablemet roi que lo conquérant qu'il allait sa-
crer. C'est alors que le doux Pontife adressa à ce jeune
homme, qui se tenait debout à côté do la foule age
nouillée, ces mots touchants que l'on connait: I Jeaune
homme, la bénédiction d'un vieillard ne fait.jamais'ie
mal." Et nous, nous disons: La bénédiction du Pape
est utile et salutnire au monde. Un jour viendra où
J'on sentira lo besoin d'entendre encore la voix bénis-
ante du Pontife et de rendre à sa parole sa pleine li-

berté.-Journal de Rome.
ouvelle loi sur Z'instruction primaire en France.-

Après la passation de cette loi iniquo s'attaquant
au droit le plus sacré des chefs de famille, en leur en-
levant le privilége d'envoyer leurs enfants aux éco!es
catholiquee, les membres de la minorité de la Chambre
rangaise ont chargé Mgr Freppel de rediger une

protestation commune, pour examiner l'attitude qu'il
tonvenait de prendre et do conseiller aux pères de
famille en présence de cette nouvelle loi.

Mgr Freppel se rendant à ce vou, a écrit et fait
approuver par ses collègues de la Ch.:mbre, la protes
tation suivante:

"Les mcmbres soussignés de la Chambre des dé
putés, regrettant de n'avoir pas eu l'occasion de renou-
voler les prote4nmtions déjà faites dans la précédente
législature et s'associant aux sentiments qui viennent
d'ètresi noblement exprimés au Sénat, regarde comme
un devoir de faire devant le pays, au nom des popu
lations dont ils sont chirgés de défendre les intérêts,
la déclaration suivante:

" 1o. Ils déclrent que ha loi du 28 mars sur l'on-
seignement primaire obligatoire et laïquo est con-
traire à la liberté relig:cuso et aux droits des pères de
famille, blessante pour la dignité des citoyens fran.
gais et de nature à amener les conséquences les plus
funestes pour l'avenir du pays.

t 2o. Ils pensent que tous les bons citoyons devront
unir leurs efforts pour conjurer les résultats déplora-
bls d'une loi qui, dans un pays chrétien, sépare com-
plètement l'instruction de l'éducation chrétienne.

c 3o. En conséquence, ils estiment qu'en déclarant
s'il entend faire donr.er à ses enfants l'instrmction
dans une école publique, tout père de f:millo devra
demander en. même temps que les enfants reçoivent
l'école l'instruction et l'éducation religieuses.

" 4o. Ils rappellent que si les crucifix ou autres
emblémes religieux venaient à être enlevés des écoles,
ce serait un devoir pour les habitants dos communes
de protester énergiquement pour qu'ils y, fussent re-
Y lacés afin d'assurer le respect dû à la foi des popu.
ations.

a 5o. Ils ont trop de confiance dans les sentiments
d'honneur et du légitime fierté qui animent leurs con
citoyens pour no pas penser qu'aucune intimidation
et qu'aucune vexation ne les fermient reculer devant
l'aepomplissemont de leur devoir, .dans le cas où il
serait donné à l'école un enseignement qui:pourrait
blesser la foi des enfants, et ils s'engagent à prter
leur,appui. à toute défense légitime contre 1'arbi

tr Ils réservent, d'ailleurs, de demander en temps
utile l'abrogation de cette loi qu'ils considèren t comme
un.malheur pour la France.

1La lèpre au Canada.-Au rnpport annuel .du mi 1
-intre do l'agriculture do la Puissance du Canada, qui

vient d'être soumis au parlement à Ottawa, était jdint
un exposè par un médecin inspecteur, de la condition
du lazaret de Tracadie, Nouveau-Brunswick. Le 31
décembre il y avait dans.cetétablissement vingt-deux
patients, dont huit du sexe masculin et quatorze du
sexe feminin, représ mtant dans toutes ses phases la
monstrueuse maladie dite "éléphantiasis grecque."

Dans le cours de l'année il n'y a eu qu'un décès au
lararet, et le nombre des admissions nouvelles a été
do sept.

Parmi les patients reçus en 1874, ilyavait une petite
fille de 9 ans que deux médecins avaient certifié etre
atteinte d'éléphantia-is. Peu de temps après son arri-
vée elle fut visitée par le Dr Taché, délégué du mi-
nistre de l'agriculture, qui reconnut que sa maladie
n'était pas la lèpre, mais le lupus. Toutefois, comme
elle n'avait ni parents ni amis on la laissa à l'hôpital
et on continua à la traiter comme lépreuse. Chose
étrange, elle a recouvré graduellement la santé, mais
on ignore si c'est à cause ou en dépit du traitement.

On croit qu'en dehors du lazaret il n'existe que
quatre personnes affligées de la lèpre. Le nombre des
cas va diminuant d'une manòre continue, quoique
lente, et il y a. lien d'espérer qu'avant beaucoup d'an-
nées, cette maladie hideuse aura entièrement disparu
de la province.

Les Sours de charit4, qui ont la direction du lazaret,
comblent do soins ces infortunées créatures, que le
monde a rejetées pour toujours, et 8'ingenient à leur
rendre l'existence aussi supportable que possible.

Les.malades qui ne sont encore qu'à la première
période, peuvent se livrer à dé légers travaux, miais
ceux chez qui le mal a pris plus de développement
sont incapables de rien faire. Malgré tous les soins
pris pour assurer leur bien-être matériel un morne dé.
sespoir est empreint sur leurs visages.

Conférences agricoles.--En faisant donner dans les
paroisses qui en font la demande des conférences
agricoles, le Gouvernement a prouvé l'intérêt qu'il
prend au bonheur du peuple, et,particulièrement des
cultivateurs.: Les. bonnes récoltes font la fortune d'un
pay, et quelques mauvaises récoltes suffisent pour
aiener la ruine et ia désolation, non seulement dans
les campagnes, mais même dans les villes.

Les paroisses de Ste-Hénédine et de Ste Claire. ont
voulu profiter de cet avantage, en invitant M. B. Lip-
pens à donner à chacune·d'ellcs une conférence.

Le suýjet choisi pour la paroisse de Ste-Hénédine a
fait connatre les moyens pratiques pris par les.meil.
ours cultivateurs pour produire la plus grande somme
possible d'engrais en vue de fortiliser ta terre et pour
les conserver lo mieux possible.

Les cultivateurs i. pratiques et si intelligents de
Ste.Hénédine ont. témoigné à M. Lippens combien ils
étaient satisfaits des suggestions qu'il leur- a faites, et
)lusieurs se sont retirés ::vec la forme détermination
le mettre on pratique les procédés qui font tous, les
ours la fortune des bons cultivateurs.

A Ste Claire, . Lippens a choisi pour sujet de sa
conférence l'alimntation du bétail. Il a1 traite son su-
et au point de vué théorique et-pratique. Il efit été
lifficile de dire d meilleures <-boOss sur ce sujot et do
ce <lire mieux. Le confhroncier a prouvé combien il
attache d'importance à intéresser son auditoire et
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